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Résumé : 

Soixante-trois lapereaux de la population locale Algérienne, sevrés à l’âge de 32 à 37 

jours sont répartis en deux lots (32 lapereaux pour le lot expérimental et 31 pour le témoin), 

d’un poids moyen respectif de 491,09g et 472,10g.Dans le granulé distribué au lot 

expérimental, des 30% d’incorporation de luzerne déshydratée, 20% ont été substitués par des 

rameaux d’olivier de l’année. Ce granulé est comparé à un témoin pendant la croissance 

(5
eme

à la 13
eme

 semaine d’âge),cette comparaison a porté sur la digestibilité, les performances 

zootechniques et la qualité de carcasse de lapins de population locale. 

Les résultats enregistrés dans les deux lots sont les suivants respectivement :  

� LeCUD de MS est de (75,64 %vs 77,01%) et CUD de MO est de (73,79 % vs77,22%) 

sont similaires,mais par contre le CUD de MATest de (76,30% vs86, 07%) et le CUD de CB 

est de (41,50 % vs 35,90 %). 

� Une moyenne de poids vif à la 13
eme

 semaine est de (2117,33 g vs 1819,70 g). 

� Une quantité ingérée moyenne est de (89,61 g/j /s vs86,05 g/j/s).  

� Un gain moyen quotidien est de (25,43 g/j vs 21,23 g/j). 

� Un indice de consommation est de (3,73 vs 4,23). 

� Une proportion d’apparition des diarrhées est de (9,68 % vs 25,81 %). 

� Une proportion d’apparition de la gale est de (0 % vs 19,35 %). 

� Un taux de mortalité à l’engraissement est de (9,68 %vs 29,03 %). 

� Rendement de carcasse chaude* est de (63,56% vs 53,49%) et le rendement de 

carcasse froide* est de (61,21% vs 49,84%). 

� Rendement de carcasse chaude** est de (74,21% vs 66,86%) et le rendement de 

carcasse froide** est de (71,86% vs 63,21%). 

Ces résultats montent l’effet favorable de l’incorporation de 20% de rameaux d’olivier 

dans l’aliment du lapin sur les performances, la digestibilité et le rendement de carcasse. 

Mots clés : Alimentation, Fibre,Rameaux d’olivier, Croissanceet Lapin de chair. 



Summary 

Title: Effect of the incorporation of olive branches as a partial substitution for 

dehydrated Lucerne in the feed of rabbits on growth performances and slaughter. 

Sixty-three rabbits of the local population of Algeria, weaned at the age of 32 to 37 days 

are divided into two groups (32 young rabbits in the experimental group and 31 for the 

control), a respective average weight of 491.09 g and 472.10 g. In the granulated distributed 

in experimental group, 30% of dehydrated alfalfa incorporation, 20% have been substituted 

with olive branches of the year. This granule is compared to a control during growth (5th to 

13th week of age), this comparison was made on digestibility, growth performance and 

carcass quality of local rabbit population. 

The mentioned results in the two lots are as follows respectively: 

� The digestibility coefficient of dry matter was (75,64 % vs 77,01%) and the 

digestibility coefficient of organic matter was (73,79 % vs 77,22%)are similar, but the 

coefficient of digestibility of crude protein matter was (76,30% vs 86, 07%) and the 

digestibility coefficient of raw cellulose was (41,50 % vs 35,90 %). 

� An average live weight at the 13th week is (2117.33 vs 1819.70 g g). 

� An average amount ingestedis (89.61 g / d / s vs 86.05 g / d / s). 

�  An average daily gain is (25.43 g / d vs 21.23 g / d). 

�  A consumption index is (3.73 vs 4.23). 

� A proportion of occurrence of diarrhea is (9.68% vs 25.81%). 

� A proportion of occurrence of scabies is (0% vs 19.35%). 

� A rate of fattening mortality was (9.68% vs 29.03%). 

� Hot carcass yield* was (63.56% vs 53.49%) and cold carcass yield* was (61.21% vs 

49.84%). 

� Hot carcass yield** was (74.21% vs. 66.86%) and the cold carcass yield** was 

(71.86% vs. 63.21%). 

These results show the favorable effect of the incorporation of 20% of olive branches in 

the rabbit feed on performance, digestibility and carcass yield. 

Key words: Feed, Fiber, Olivebranches, Growth of young rabbits, Rabbits producing meat. 
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Introduction  

 

Introduction  

 

En Algérie, le développement de la cuniculture se heurte a plusieurs contraintes parmi 

lesquelles l’aliment vient en première position parce que le coût d’aliment constitue 60% du 

coût de production. En effet, le prix de l’aliment lapin élevé se répercute sur le prix de la 

carcasse entrainant une diminution de la consommation de cette viande diététique. À titre 

indicatif le prix d’aliment mixte au marché, en 2015 est de 4100 DA /q il fait6000 DA/q en 

2016. La principale cause de la cherté de l’aliment est l’utilisation de matières premières 

importées ; parmi ces matières la luzerne déshydratée qui est surtout utilisée comme source de 

fibres. 

L’olivier est un arbre cultivé pour son fruit, l'olive, qui donne une huile recherchée « 

l’huile d’olive ». Cette production génère des sous-produits utiles, et dans certaines régions en 

Algérie les branches sont utilisées soit pour le chauffage soit pour la construction des baraque 

ou des cabanes ; alors que le grignon est très apprécié pour le chauffage aussi en hiver. En 

plus, quelque sous-produit de cet arbre sont utilisés aussi dans l’alimentation des animaux 

d’élevage. C’est le cas du grignon, des rameaux et des feuilles qui sont utilisées surtout dans 

l’alimentation des ruminants. 

En raison de leur richesse en fibre ; les sous-produits d’olivier sont intéressants à 

incorporer dans l’aliment des lapins. Le grignon est déjà utilisé avec succès et incorporé dans 

l’aliment commercial. Des tentatives d’utilisation des feuilles sont signalées çà et là. 

L’objectif de ce travail est de mesurer et comparer l’évaluation des performances de 

croissance et d’abattage des lapins locaux après la distribution de deux aliments : l’un 

(témoin) contenant 30% de luzerne comme source de fibre et l’autre dans lequel, on a 

incorporé 10% de luzerne et 20% de jeunes pousses de rameaux d’olivier. 
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Chapitre I : Alimentation de lapin en croissance 

1. Les besoins nutritionnelles, du lapin en croissance  

Depuis quelques décennies, plusieurs travaux de recherches ont été consacrés à l’étude 

des besoins nutritionnels du lapin en croissance, notamment en protéines et en cellulose brute. 

Cependant, la production intensive du lapin de chair est conditionnée par une ration équilibrée 

en différents nutriments. 

1- Besoin en énergie  

Les besoins d’entretien quotidien en énergie digestible d’un lapin en croissance sont 

estimés à 484 kj/kg de poids métabolique (Parigi Bini et al, 1986). Selon Lebas (1989), 

400kj/kg de poids métabolique couvrent le besoin d’entretien quotidien de l’animale adulte ou 

en croissance. 

Le besoin quotidien en énergie du lapin varie en fonction du type de production mais 

aussi avec la température ambiante de la salle d’élevage. Ce besoin en énergie du lapin en 

croissance ou en reproduction (gestation, lactation) peut être couvert par des aliments 

distribués à volonté contenant de 2200 à 2700 kcal ED/kg (Djago; 2007) .Partidge et 

al ;(1989) ont estimé l’efficacité moyenne de l’utilisation de l’énergie digestible d’une ration 

(< 9,0 MJ/kg) qui entraine une augmentation de l’indice de consommation et une diminution 

de GMQ. Un excès d’énergie digestible, par contre, se traduit par une augmentation de la 

teneur en énergie de la carcasse des lapins (Maertens et al., 1989). 

Tableau 01 : Influence de la teneur énergétique de l’aliment sur la consommation 

alimentaire de lapin en croissance  

Energie digestible de l’aliment (kcal/kg) 3072 2888 2552 2138 

Matière sèche ingérée (g/j) 132 117 137 161 

Energie digestible ingérée (kcal/j) 441 436 431 373 

(Lebas, 1992). 
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2- Besoin en lipides  

Le besoin en lipides (MG) est couvert avec une ration contenant 2,5 à 3% de lipide. 

C’est la teneur spontanée de la majorité des aliments naturels entrant dans la ration (Djago et 

al ; 2007). Il n’est donc pas nécessaire d’ajouter des corps gras aux aliments du lapin pour 

couvrir ses besoins énergétiques car les matières premières utilisées en contiennent 

suffisamment. 

Selon Labas, (1975), le seul acide gras essentiel au lapin est l’acide linoléique, et les 

autres acides gras sont synthétisés par la flore intestinale en quantité suffisante  

3- Besoin en cellulose (fibres)  

Le lapin est un herbivore monogastrique, a besoin de lest pour le bon fonctionnement du 

système digestif. Ceci lui est fourni par les parois des végétaux qu’il consomme. De plus, 

grâce aux micro- organisme de son cæcum le lapin est capable de digérer en partie ces 

éléments fibreux. Ses besoins sont donc plus importants que d'autres espèces d'élevage 

comme par ex : le poulet.  

Pour les lapins en engraissement, le taux de cellulose brute d'un aliment complet 

(dosage par la méthode de Weende) devra être de l'ordre de 14 à 16% (Lebas 1992).car une 

carence en lest, moins de 10%, le lapin va avoir des troubles digestifs (Gidenne, 1996).  

D’un autre côté, un excès de cellulose plus de 16 % va influencer sur la croissance, 

l’indice de consommation, le taux de mortalité et diminue la valeur énergétique de l’aliment, 

leur efficacité selon son contenu en lignine (Lebas, 1992), la figure 01 montre la relation 

entre le taux de cellulose et le risque de mortalité. 

 En plus de la cellulose en partie digestible (25 - 30%) le lapin doit trouver dans sa 

ration au moins 4 à 5% de lignine, élément indigestible mais qui assure un fonctionnement 

régulier au tube digestif et réduit fortement le risque de diarrhée (Djago et al ; 2007). 
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Figure 01 :Le rôle de l’apport de fibre sur la santé du lapin à l’engraissement (Lebas, 1989). 

 

4- Besoin en protéine  

Selon certains chercheurs, il existe une relation certaine entre l’efficacité alimentaire et 

la qualité des protéines. Ainsi parmi les 21 acide aminés qui entrent dans la constitution des 

protéines, 10 sont essentiels (non fabriqués par l’organisme du lapin). Lorsque les protéines 

alimentaires apportent ces acides aminés indispensables, la ration peut ne contenir que 15 à 

16% de protéines brutes pour les lapins à l’engraissement. Chez la lapine reproductrice, le 

taux optimal de protéines brutes est environ 17 à 18%.Lorsque la température d’élevage 

moyenne est supérieure à 25 à 27 C°, il est souhaitable d’accroitre d’1 point environ la teneur 

en protéines des aliments ,16- 17% pour l’engraissement (Djago et al ; 2007). 

Une réduction de l’apport protéique en dessous des recommandations (Lebas et al. 

1989) altère la vitesse de croissance et les qualités bouchères (Lebas et Ouhaoun, 1987). Si 

l’apport azoté est supérieur au besoin, ceci n’a pas d’effet de régulation de la consommation 

(Lebas, 1992). Henaff et Jouve (1988) montrent que le taux limite de protéine dans l’aliment 

doit être de 12 à 13% de la ration. 

Ainsi, lorsque les protéines deviennent excessives par rapport à l’énergie digestible 

(plus de 48- 50 g de protéines digestible pour 1000 kcal ED ou plus de 65- 67g de PB pour 

1000kcal ED), elles sont évacuées avec un risque d’intoxication (Lebas, 1992). 
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Tableau 02 :Dégradation des performances lors de l’abaissement du taux de protéines 

ou de certains acides aminés essentiels en dessous des normes requises. 

Réduction au taux dans 

la ration 

Diminution du 

GMQ 

Augmentation 

l’IC 

Teneur limite 

inferieure pour la 

validité de ces 

variations 

Valeur absolue Valeur absolue 

g/j % g/j % 

Protéine (1 point) - 3 - 8,5 +0,1 +3 12 % 

Méthionine (0,1 point) - 2 - 6 +0,1 +3 0,40 % 

Lysine (0,1 point) - 5 - 14 +0,1 +3 0,40 % 

Arginine (0,1 point) - 1,5 - 4,5 +0,1 +3 0,50 % 

(Lebas, 1989) 

5- Besoin en vitamines  

D’après Maertens,(1993) les vitamines sont classées en deux groupes : les vitamines 

hydrosolubles et les liposolubles. Pour un lapin adulte, les besoins en vitamines 

hydrosolubles, en particulier les vitamines du groupe B et les vitamines C, sont totalement 

couvertes grâce à la cæcotrophie(Lebas, 1975). 

Par contre, le jeune en croissance n’est pas encore capable de synthétiser ces vitamines 

à la mesure de ses besoins (Salavize, 1976). 

Pour Lebas, (1989) ; les risque associés aux excès de vitamine A et surtout de vitamine 

D étant classique, une attention doit être apportée aux possibilités de carence en vitamine E. 

6- Besoin en minéraux  

Selon Lebas, (1975) ; les matières minérales sont indispensables à la croissance des 

lapins.  

Les apports en minéraux doivent respecter les différents équilibres de ces éléments, des 

problèmes de néphrite peuvent ainsi apparaître en cas de déséquilibre entre les apports de 

sodium, phosphore et chlore (Lebas, 1987). 

Les performances du lapin peuvent être améliorées avec un apport de 200 ppm de cuivre 

qui couvre largement les besoins (Lebas ,1987) ; ce qui est confirmé par d’autres auteurs qui 
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enregistrent une amélioration du GMQ de 2 à 3 g avec l’addition de 200 à 400 ppm de CuSo4 

et une diminution de la mortalité. 

7- Besoin en l’eau  

Contrairement à ce que bon nombre d’élevage pensent, le lapin boit de l’eau. Il est vrai 

que cet herbivore lorsqu’il est alimenté exclusivement avec de l’herbe fraiche et riche en eau, 

boit peu. Mais lorsqu’ils sont nourris avec des aliment secs ( foin, granule ou farine) , les 

jeunes en croissance boivent 1,5 à 2 fois plus que la quantité d’aliment sec qu’ils mangent 

tandis que la lapine allaitante boit 2  à 2,5 fois plus d’eau qu’elle ne mange d’aliment (Djago 

et al.,2007). 

Tableau 03 :Recommandation pour la composition des aliments complets pour lapins. 

Composants d’un alimentà 89% de 

MS 

Jeune en croissance 

(4-12 semaines) 

Lapine allaitante Aliment 

« mixte »  

Protéines brutes % 16 18 16 

Protéines digestibles % 12 13,5 12,4 

Acides aminés principaux   

Acide aminés soufré (méthionine + 

cystine) 

0,55 0,62 0,6 

Lysine 0,75 0,85 0,8 

Arginine 0,8 0,8 0,9 

Thréonine 0,55 0,7 0,6 

Tryptophane 0,13 0,15 0,14 

Energie digestible kcal/kg 2400 2700 2400 

Rapport de protéine digestible / 

énergie digestible (g/1000kcal) 

45 53 48 

Lipide% 2,5 4 3 

Fibres  

Cellulose brute (méthode de weend)% 15 12 14 

Ligno-cellulose (ADF)% minimum 19 14 16 

Lignine ADL% min 5 3 5 

Cellulose (ADF – ADL)% 13 9 11 
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Ration lignine/ cellulose varie 0,4 0,35 0,4 

Hémicellulose (NDF- ADF)% mini 12 9 10 

Amidon % maxi 14 libre 16 

Minéraux  

Calcium 0,7 1,2 1,1 

Phosphore 0,4 0,6 0,5 

Potassium 0,7 1 1 

Sodium 0,22 0,25 0,22 

Chlore 0,28 0,35 0,3 

Magnésium     

Vitamine  

Vit. A en UI/kg (max 15000 UI) 6000 10000 10000 

Vit. D UI/kg (max 1500 UI) 1000 1000 1000 

Vit. E en ppm min 30 50 50 

Vit. K en ppm 1 2 2 

Vit. B1 en ppm 2 2 2 

Vit. B2 en ppm 6 6 6 

Vit. B6 en ppm 2 2 2 

Vit. B12 en ppm 0,01 0,01 0,01 

Acide pantothénique en ppm 20 20 20 

Niacine en ppm 50 40 40 

Biotine en ppm 0,1 0,2 0,2 

Acide folique en ppm 5 5 5 

(Lebas, 2004) 

2. Les aliments composés granulés  

1- Les formules aliment  

La formulation des aliments se fait à l’aide de logiciels qui tiennent compte, à la fois, 

des besoins des animaux, de la composition chimique des matières premières ainsi que de leur 

prix. Une fois les proportions de chaque matière premières déterminées, ces derniers sont 

broyés. Comme les lapins ont une certaine aversion pour les poussières présentes dans les 

aliments (Lebas, 1975), ces derniers sont, alors agglomérés pour former un granulé.  
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2- La présentation des aliments   

Selon Lebas et al ;(1991), dans l’élevage rationnel, le lapin supporte très mal les 

poussières présentées dans les farines. La granulation supprime toute cette poussière qui est à 

l’ origine d’irritation nasale entrainant les maladies respiratoires. 

La granulation améliore de 5 à 7 % l’efficacité d’un régime. D’après Lebas, (1975) ; 

Meartens et Groot(1987) ; le diamètre des particules est d’environ 3 à 4 mm inférieur à 

5mm, alors que la longueur doit être inférieur à 10 mm pour limiter le gaspillage par les 

jeunes lapereaux. 

D’âpre Surdeau et Henaff, (1981) signalent que cet animal préfère un aliment dur, 

(Lebas ; 1973, King ; 1974 et Canday et al ; 1986) ont montré que la granulation de 

l’aliment améliore nettement le GMQ et IC. 

Les granules sont faciles à stocker dans un lieu sec à l’abri de toute contamination. Ils 

permettent une meilleure hygiène et une quantité homogène. Selon Lebas et al ;(1991) ; 

l’aliment fabriqué spécialement pour le lapin doit être caractérisé par le type de lapin auquel 

cet aliment est destiné, et la date de fabrication (l’aliment doit être consommé dans les 2 à 3 

mois qui suivent sa fabrication). 

Tableau 04 :Effet de la présentation de l’aliment sur les performances de croissance des 

lapereaux, selon différents auteurs. 

Auteurs Présentation CMQ GMQ IC 

g de MS/j (g/j) en MS 

Lebas 1973 Farine 82 29,7 2,78 

Granulé 94 36 2,62 

King (1974) Farine 79 20,7 3,80 

Granulé 85 22,9 3,70 

Machin et 

al.,(1980) 

Farine 102 26,5 3,80 

Granulé 104 33,1 3,30 

Pate (40% d’eau) 78 27,9 3,06 

(Lebas1989) 

CMQ : Consommation moyenne quotidienne.GMQ : Gain moyenne quotidienne.IC : Indice de 

consommation  
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3. Les normes zootechniques de l’engraissement  

Les caractères quantitatifs à intérêt économique sont le gain moyen quotidien, l’indice 

de consommation, la consommation alimentaire et l’efficacité alimentaire et le poids à 

l’abattage (Ouhayoun, 1980 ;Marai et al ,2008). 

1- Poids et l’âge au sevrage 

La période d’engraissement commence à 1 mois d’âge (Bolet, 1998 ; Vostry et al, 

2008). Le sevrage conventionnel (28-35 jours) est le plus souvent pratiqué dans l’élevage 

cunicole, avec un poids moyenne de : 500 à 600 g (Lebas, 2000). 

2- GMQ post-sevrage  

Du sevrage à la fin d’engraissement, le GMQ post-sevrage permet de fixer l’âge à 

l’abattage. Une vitesse de croissance élevée diminue la période d’engraissement en 

augmentant le poids vif à un âge type (De Rochambeau et al, 1989 ; Hernandez et al, 1997 

; Orengo et al, 2009). Le maximum de la croissance est obtenu vers la 7
ème

 et la 8
ème

semaine 

(Ouhayoun, 1990). 

Actuellement, on arrive avec des lignées sélectionnées sur la vitesse de croissance à des 

vitesse de croissance dépassant les 60 g/j (Hernandez et al., 1997 ; Piles et al., 2004). 

Chez les animaux améliorés le gain moyen quotidien est de 40 à 46 g/j (Szendro et al., 

2010). Les différents auteurs constatent un ralentissement de croissance au-delà de 55 j. 

3- Poids et l’âge à l’abattage  

En Europe, le poids vif est de 2.3 Kg à l’abattage (Blasco, 1992). L’âge d’abattage est 

limité à 70- 77 jours (Ouhayoun et al ; 1986,Ouhayoun, 1990). En Algérie, l’âge à 

l’abattage est de 12 semaines avec un poids de 2.03 Kg. L’abattage se fait plus tardivement 

chez les éleveurs (13,5 semaines), le poids moyen des lapereaux étant estimé à 2,2 kg, le 

poids à l’abattage est corrélé positivement au poids au sevrage (Zerrouki et al., 2005). La 

recommandation pour le poids à l’abattage est de 2.3 à 2.5 kg à un âge de 77 à 90 jours. 

4- Quantité ingérée (Qi)  

D’après Gidenne et Lebas (2005), la consommation moyenne d'aliment par jour des 

lapins nourris ad-libitum est de 100 à 120 g entre 5
ème

et 7
ème

 semaine et 140 à 170 g entre 
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7
ème

et 10
ème

 semaine par lapereau en engraissement. Au-delà de 11 semaines le lapin 

consomme en moyenne entre 150 et 160 g/j (Poujardieu et al., 1986). 

 

Figure 02 : Evolution de la consommation alimentaire chez les lapereaux (Lebas, 2014) 

5-  L’indice de consommation (IC)  

Pour les types génétiques destinés à la boucherie (format moyen). La norme pour 

l’indice de consommation à l’engraissement est de : 3 à 4. Un indice de 4 est considéré 

comme bon (Lebas etal ; 1996). Actuellement, on arrive avec des lignées sélectionnées sur la 

vitesse de croissance à des indices de conversion inférieur à 3 (Hernandez et al ; 1997 ; Piles 

et al ; 2004). 

6- La mortalité  

Parmi les accidents les plus fréquents observés dès la 5
ème

 semaine, on note la mortalité. 

La cause est souvent attribuée aux modifications de l’alimentation autour de la période de 

sevrage (Ouhayoun, 1983), La limite tolérée de la mortalité à l’engraissement dans un 

élevage rationnel, recommandée par (Lebas, 1991), est de 5 à 10%. 
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Chapitre II : Matières premières riche en fibres  

En alimentation des lapins, la ration doit contenir un minimum de constituants pariétaux 

qui sont nécessaires pour éviter les troubles digestifs. Le développement de l’élevage cunicole 

a entrainé l’utilisation de diverses sources, en guise d’exemple, la paille de blé (Lounaouci et 

al., 2009), et le foin de Sulla(Kadi, 2012), pour remplacer la luzerne. 

1. Les produits  

1- La luzerne  

Le foin de luzerne est la source la plus commune utilisée dans les aliments du lapin. Elle 

est incorporée à des niveaux élevés sans effets de détérioration. D’après Perez et al., (1994), 

la luzerne est une matière première importante dans l’aliment du lapin, la quasi-totalité des 

aliments destinés à ce dernier renferment la luzerne déshydratée. Avec un taux moyen 

d’incorporation de 30%, elle apporte environ, deux tiers des constitutions pariétaux, un tiers 

de l’apport d’énergie et de protéines. Le taux minimum recommandé de luzerne dans la ration 

est de 15% (Perez et al., 1998 ; Gidenne et al., 2004). 

Tableau 05 :Table de composition chimique de la luzerne (en % du produit brut). 

 MS MM MAT MG CB NDF ADF ADL PD
1 

ED
2 

EM
3 

PD/ED 

Foin de 

luzerne 

90 9,0 12,6 2,3 29,7 47,5 37,1 8,3 70,5 1610 1520 43,8 

Luzerne 

désyd.17 

90 9,9 15,3 3,2 26,1 41,8 32,6 7,3 88,7 1770 1660 50,1 

Luzerne 

désyd.20 

90 9,9 18,0 3,6 21,6 34,6 27 6,0 111,1 1980 1840 56,1 

(INRA 2004) 

MS : Matière sèche. MM : Matière minérale. MAT : Matières azotées totales.MG : Matière grasse. 

CB : Cellulose Brute.NDF :NeutralDetergentFiber.ADF : Acide Détergent Fibre.ADL : Acide 

Détergent Lignine.PD
1 
: Protéine digestible en kcal par kg de produit brut.ED

2
 : énergie digestible en 

kcal par kg de produit brut .EM
3 
: énergie métabolisable en kcal par kg de produit brut 
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Tableau 06 : Composition et valeur alimentaires des luzernes selon le cycle de récolte 

(moyenne des années 1986 et 1987). 

 

 

 

Cycle 

Composition chimique en 

% Valeur alimentaire /kg MS 

 

MS  

de MS 

MO MAT CB UFL UFV PDIA PDIN PDIE 

Luzerne 1 16 88.3 19.1 27.0 0.82 0.75 43 120 92 

2 19.5 88.6 18.2 32.0 0.73 0.64 41 114 86 

Luzerne-

brome 

1 16.6 90.0 16.1 30.0 0.83 0.76 36 101 88 

2 19.7 90.0 17.0 33.4 0.77 0.69 38 107 87 

Source : INRALusignat 

UFL : Unité fourragere lait. UFV : Unité fourragere viande. PDIA : Protéine Digestible intestinale 

alimentaire. PDIN : Protéine Digestible intestinale énergétique. PDIN : Protéine Digestible 

intestinale Azotique. 

D’après le même auteur, il est important de disposer d’autres matières premières riches 

en fibre pour réduire le niveau d’incorporation de la luzerne, voire la substitution des formules 

et abaisser ainsi, le cout alimentaire. 

2- Foin de Sulla  

Le foin de Sulla est parmi les sources de cellulose, sa composition est proche de celle de 

la luzerne. Carbano et al., (1992) a noté, quand il est substitué à la luzerne de 30%, un léger 

accroissement des performances. 

Tableau 07 : Composition chimique du Sulla (en % matière sèche). 

 MO 

% 

MS 
(%) 

MM MG MAT CB NDF ADF ADL UF 

/kg 

MS
 

dMO 

(%)
 

MAD 

g/kg 

MS 

Sulla 87,9 

 

90,8 

 

12,1 

 

2,1 

 

21,0 

 

23,4 33,1 27,5 11,4 0,37 50.46 156.40 

                                                                                                                            H. ARAB, etal., (2009) 

3- Le maïs plante entière  

En plus de sa teneur élevée en CB (20%), la plante entière du maïs se caractérise par sa 

teneur en amidon. Cette dernier est d’autant plus élevée que les proportions de graines dans la 

plante entière sont plus fortes. Selon Seroux et al.,(1980), l’incorporation du maïs plante 

entière déshydraté dans les aliments pour lapin à l’engraissement, jusqu’à 70% de la ration, ne 
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détériore pas les résultats de croissance, de consommation et rendement de la carcasse des 

lapereaux. 

Auxillia et Masoero (1980), rapportent que le maïs déshydraté peut être employé d’une 

manière satisfaisante en tant que source de cellulose, il permet non seulement de bonnes 

performances, mais aussi une bonne efficacité alimentaire. Ils recommandent un taux 

d’incorporation de 20% à 30% du régime. 

2. Les sous-produits  

Plusieurs sous-produits peuvent remplacer la luzerne en couvrant la totalité des besoins 

en fibre des lapins à l’engraissement. On distingue des sous-produits à teneur élevées en fibre 

et des sous-produits à teneur moyennes. (Tableau 08) 

Tableau 08 : Composition chimique des sous-produits destinés au lapin comme source des 

fibres (en % du produit brut). 

 MS MM MAT MG CB NDF ADF ADL dMAT
1 

ED
2 

Sous-produit : 

Sous-produit teneur élevée en fibre : 

Paille de blé 90 6,1 3,6 1,2 39,5 75 47,4 8 20 650 

Coque de tournesol 90 3,4 5,4 4 46,8 69,3 56,2 20,2 15 1030 

Marc de raisin 90 8,1 11,7 5,4 28 56 48 30 15 1070 

Marc de pomme  6,7 9,3 5,9 22,1  30,7 12,7 - - 

Peau de grain de 

tomate 

 3,6 25 21,6 37,2 51 - 6,7 - - 

Balles de lin 90 7,6 8,4 3,2 38 55 37 13 40 930 

Coque de soja 90 4,6 12,2 2 35,5 58,8 42,6 2,1 50 1720 

Farine d’herbe 90 12,6 14,4 3,6 22,5 46 25 5 55 1940 

Paille du blé traitée 90 7,3 3,2 0,8 36,5 69,4 44,4 7,5 25 880 

T. Pépins de raisin 90 3,6 9,9 1,4 44,1 73 65 55 10 670 

Sous-produit teneures moyenne en fibres : 

Le son de blé 88 5,3 15,8 4,4 10,2 42,8 12,8 3,5 73 2410 

pulpes d’agrumes 90 6,7 5,9 2,7 13,3 22 15,5 1,6 60 2700 

pulpes betterave 90 7,2 9 1 18 42,8 21,2 1,8 50 2480 

Coque de cacao 90 8 16,4 5 18,3 39 30 14 50 1980 

Perez et al., (1994) 
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dMAT
1 
: digestibilité apparente fécale des matières azotées (en %) 

ED
2
 : énergie digestible en kcal par kg de produit brut  

a- Les sous -produits à teneurs élevées en fibres  

1- La paille de blé  

C’est un composant fréquemment utilisé dans l’aliment du lapin. En Espagne par 

exemple, elle est incorporée à différentes proportions dans 33% des aliments commerciaux 

(Roca et al., 1987).Elle fournit une proportion élevée en CB de faible digestibilité (dADF= 

15%) et sa teneur en ED est faible (665 kcal ED/kg MS) (Deblas et al., 1989). 

Afin d’améliorer sa valeur nutritive ; la paille peut être traitée avec la soude (Partridge 

et al., 1984 ; Payne et al., 1984) sans risque majeurs sur la santé des lapins. Villamide(1989), 

a obtenu une valeur énergétique de la paille traitée avec NaOH de 1030 kcal ED/kg de MS. 

d’autres teneurs sont signalées est : 500- 800 kcal/kg MS pour la paille non traitée et des 

valeurs élevées 700-1300 kcal ED/kg MS pour les pailles traitéesPartridge et al.,(1984)  

Selon Lebas et al.,(2001) l’incorporation de la paille de blé à raison de 10 ou 20% en 

substitution à un aliment de base contenant 16% de PB et 17% d’ADF, permet d’obtenir des 

vitesses de croissance élevées, supérieures à 45g/j. ils signalent par ailleurs, qu’il est possible 

d’utiliser des aliments riche en fibre (plus de 18% CB et de 39% NDF) à la simple condition, 

que soit maintenue la proportion de protéines de qualité (digestibles et équilibrées) par rapport 

à l’énergie digestible (PD/ED). 

D’après Carabano et fraga(1992), les aspects technologiques de la manufacture des 

aliments autorisent un niveau d’incorporation de la paille de 10 à 15%. 

2- Les sous-produits des industries oléicoles  

C’est un sous-produit qui résulte de l’extraction de l’huile des olives entières broyés. Le 

grignon brut est constitué de pulpes pressées et de noyaux. Le grignon brut dénoyauté est 

obtenu après séparation du noyau de la pulpe ; par tamisage ou ventilation. 

La valeur énergétique ; pour le lapin de ces sous-produits sont de 1000 kcal ED/kg de 

MS ;Martinez et Fernadez (1980a).  

La pulpe d’olive déshuilée à 30% dans des aliments iso-azotés accroit la moyenne de 

conversion alimentaire. Le grignon d’olive influence négativement la couleur de l’aliment, 
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affecte la composition en graisses de la viande et ce lorsque qu’il n’est pas bien déshuilé 

(Carabano et Fraga, 1992). Ces derniers rapportent que le manque de valeurs nutritives 

faibles et la variabilité des sous-produits des olives limitent le niveau maximum 

d’incorporation à 5-8%.  

3- Les peaux de tomate  

L’incorporation des peaux de tomates à des niveaux de 4,8 et 12 % ne semble pas avoir 

d’influence négative sur le coefficient de digestibilité des parois cellulaires, mais baisse la 

digestibilité des protéines (Falcaoet al., 1986). 

D’apprêt Battaglini et Constantine (1978) ; ont observé que la valeur énergétique des 

peaux de tomates est plus faible que celle des grains et peaux de tomates. Ceci serait dû à sa 

faible teneur en extrait éthéré (MG) et à sa teneur élevée en fibres. 

4-  Marc de pomme  

Selon Schurc et al., (1980) obtiennent une baisse de GMQ quand le marc de pomme est 

incorporé à des niveaux supérieurs à 10%. En dépit de ses teneurs en lignine (12,7%) 

relativement élevées, Gippert et al., (1988), ont montré une valeur énergétique des marcs de 

pomme de 2600 kcal/kg de MS. Cependant, INRA(1984) propose une valeur de 1822 kcal/kg 

de MS. 

b- Les sous -produits à teneurs moyennes en fibres  

1- Le son de blé  
C’est un sous-produit largement utilisé dans les aliments de lapin. Comme l’autre sous-

produit de meunerie ; le son de blé est assez appétible. A faible densité, il améliore la quantité 

du granulé (Carabano et Fraga, 1992). Ces auteurs recommandent un niveau d’incorporation 

de 25 à 30%.  

Cependant, Berchiche et al.,(2000) rapportent la possibilité de son incorporation 

jusqu’à 55%. (Fekete et Gippert, 1986) ont montré une valeur énergétique pour le son de blé 

de 3132 kcal/kg de MS. 

Similaire aux grains de céréales, à 2680 kcal ED/kg MS obtenues par Gippet et al., 

(1988). De même l’étude de Boudouma et al., (2000), signalent que la composition chimique 

du son de blé algérien est variable pour les différents composants (MS, MAT ,MM…) et sa 

teneur en CB varie de 9,38 à 13,87% . 
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La digestibilité des PB est élevées (76%) mais les teneurs en lysine et tryptophane sont 

faibles (Carabano et Fraga, 1992). 

2- Les pulpes d’agrumes  

Les pulpes d’agrumes sont les résidus des industries de transformations, après extraction 

du jus de fruits (oranges, mandarines, limon et pamplemousses). Après le traitement des 

fruits, il reste 45 à 60% de leurs poids sous forme d’écorce, de pulpes et de pépins (Carabano 

et Fraga, 1992). 

Ce sous-produit est abondant dans le bassin méditerranéen, il est obtenu humide (16% 

de MS), mais il est normalement séché jusqu’à une valeur qui atteint 88% de MS. les teneurs 

élevée en protéines (30% de MS) et faibles en lignine des pulpes d’agrumes déterminent la 

haute digestibilité de sa fraction organique (Carabanoet Fraga ; 1992). Les pulpes 

d’agrumes sont un sous-produit très appétissant ; mais son incorporation à des niveaux élevée 

dans les aliments du lapin provoque une baisse de l’ingestion alimentaire.  

Ainsi, Martinez et Fernandez (1980b) ; estiment la teneur en ED à 3800 kcal ED/kg 

de MS, lorsque la pulpe d’agrume est offerte comme seul ingrédient. Cependant, les résultats 

obtenus par Deblasetet Villamide (1989), sont faibles et signalent que cette teneur dépend 

des niveaux de fibres de l’aliment de base (3130 et 2700 kcal ED/ Kg de MS). 

Les résultats obtenues lorsque différents niveaux de pulpes d’agrumes sont utilisés dans 

des essais d’engraissement (Martinez et Fernandez (1980)) indique que le niveau maximum 

de pulpes d’agrumes et de limon ; les deux ont des compositions chimique et valeurs nutritive 

similaire ; qui doivent être recommandes dans les aliments pratique sont de 10 à 15%.  

3- Les pulpes betterave  

Elle possède des caractéristiques similaires aux pulpes d’agrumes, bien que son 

appétence soit inferieur et sa teneur en fibres est élevée. L’ingestion d’aliment avec pulpe de 

betterave est faible en raison de son effet sur le poids des contenus stomacaux. Selon 

Gidenne, (1986) , l’addition de pulpe de betterave à la ration provoque un allongement du 

temps de transit digestif et par conséquent augment le poids des contenus stomacaux. 

La valeur nutritive de la pulpe de betterave, quand elle est déterminée comme seule 

ingrédient est plus élevée (3400 kcal ED/ de MS selon Martinez et Fernandez, 1980) que 
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lorsqu’elle est déterminée en utilisant la méthode de substitution par Deblas et Villamide, 

(1990) (2957 et 2382 kcal ED/kg de MS, cette dernière valeur correspond à l’aliment qui a 

une composition similaire aux aliments commerciaux. 

L’incorporation en quantité modérée de pulpe de betterave semble avoir un effet 

synergétique sur la digestibilité des fibres de la luzerne. 

Selon Franck et Seroux (1980) ; le niveau maximum d’incorporation de la pulpe de 

betterave est de 15-20%. 

Enfin, il est noté qu’un nombre important de sous-produits peuvent être utilisés en 

alimentation du lapin comme source de fibre. Ils sont utilisés en fonction de leur disponibilité, 

de leur coût momentané et surtout en fonction de la qualité technologique de leur préparation 

et de leur conservation. 

C – les sous - produits de l’olivier dans l’alimentation animale  

L’olivier occupe la 24
eme 

place des 35 espèces les plus cultivées dans le monde, par 

rapport à son intérêt économique. La composition avec la connaissance populaire montre que 

cette espèce est très importante notamment dans le pourtour méditerranéen. 

Cependant la diversité de l’oléastre et de l’olivier est maximale à l’ouest, l’archéologie 

confirme la présence de l’oléastre à l’ouest. 

1- L’utilisation des feuilles d’olivier dans l’alimentation d’animaux 

d’élevages : 

l’utilisation des feuilles et rameaux d’olivier en alimentation animale peut se heurter à 

un certain nombre de difficultés que (Sansoucy , 1984) a résumé ainsi : 

a- Les feuilles et les rameaux se trouvent dispersés sur le territoire 

b- Le bétail n’est pas toujours présent près de l’oliveraie 

c- Pour des raisons phytopathologiques il peut être nécessaire d’éliminer rapidement les 

rameaux de l’oliveraie 

d- Les frais de transport augmentent le coût final 

e- Il y a des problèmes de conservation des feuilles 

f- Le produit final a une valeur alimentaire de qualité médiocre 
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Feuilles et rameaux sont cependant utilisés frais de façon traditionnelle dans de 

nombreux pays et peuvent constituer une ressource fourragère non négligeable. 

2- Caractéristiques physiques  

Il n’y a pas de définition précise des rameaux d’oliviers distribués pour l’alimentation 

des ruminants. Cependant dans la littérature spécialisée on semble se référer généralement à 

des rameaux de diamètre inférieur de 3 à 4 cm. 

Il faut distinguer toutefois les feuilles collectées au niveau de l’huilerie, où la part de 

bois est négligeable et les rameaux où les parts de bois peuvent être importantes. Selon 

Sansoucy,(1984) pour les rameaux de diamètre inférieur à 4cm la proportion de feuilles est 

d’environ 50% . 

Dans la plupart des pays les bois de taille sont mis librement à la disposition des 

animaux qui consomment évidemment de préférence les feuilles et fines brindilles en 

proportion difficile à établir. En Espagne des travaux importants ont été effectués pour la 

récolte et le conditionnement des bois de tailles avec des machines spécialisées, 

(Sansoucy ,1984) permet de séparer également les feuilles et le bois. 

3- Conservation  

La récolte et la taille étant saisonnières, il peut être intéressant d’envisager la 

conservation des feuilles et rameaux pour étaler la consommation sur une période plus longue. 

Deux procèdes peuvent être utilisés : le séchage ou l’ensilage. 

En ce qui concerne les feuilles collectées au niveau de l’huilerie, Nefzaoui, (1991) a 

comparé la conservation par séchage à l’air et par ensilage. Le séchage manuel à l’air réduit 

l’amertume des feuilles et donne une odeur comparable à celle du foin frais. Elles ne doivent 

cependant par être séchées trop fortement car elles perdent alors leur appétence. 

Cependant la méthode d’ensilage est apparue préférable au séchage. Il convient de noter 

toutefois qu’un simple silo taupinière permettrait très certainement une aussi bonne 

conservation qu’un silo vertical coûteux. 

Amici et al;(1991) ont obtenu un ensilage satisfaisant (pH=4,2 pour 23% de MS), par 

contre, les essais d’ensilage de feuilles et rameaux réalisés en Espagne par VerayVéga et 
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Galan-Redondo, (1978) y compris avec des conservateurs ont donné des résultats 

apparemment peu intéressants. De même Parellada et al, (1982) ont décrit différentes formes 

d’ensilage (certains incluant des matériaux humides), cependant les informations disponibles 

sont très incomplètes. Plusieurs facteurs, d’après Sansoucy,(1984) ;  conduisent à douter de la 

viabilité et de l’intérêt d’ensilage ce type de résidus de récolte : 

a- La haute teneur de matière sèche 

b- La faible densité et la difficulté d’éliminer l’oxygène par un tassement suffisant 

c- L’insuffisance de sucre fermentescible 

d- La structure du produit (le bois perçant la bâche plastique) 

Finalement il faut bien considérer que les oliveraies méditerranéennes se situent dans 

des climats secs et que par conséquent la dessiccation naturelle parait la plus logique. 

Comme mentionné précédemment des travaux importants ont été entrepris en Espagne 

pour la récolte et la séparation des feuilles sous formes sèche. L’opération d’élagage ne doit 

pas tarder plus de 8 jour après la taille afin d’éviter la perte des feuilles. En condition 

normales (absence de pluie) entre le moment de la coupe (la feuille ayant 50% de MS), la 

mise en tas, l’élagage, le transport et la séparation des feuilles des rameaux par ventilation, il 

est aisé d’atteindre un état de dessiccation suffisant pour une bonne conservation (87-92% de 

MS). Les feuilles peuvent alors être conditionnées pourdiminuer le coût de transport 

(Parellada et Gomez, 1983). 

4- Constitution chimique des rameaux d’olivier  

La composition chimique des feuilles et rameaux dépend de nombreux facteurs (variété 

d’oliviers, condition agro climatique, époque de prélèvement de l’échantillon et finalement 

traitement subis et âge des plantations) (Nefzaoui, 1991). 

1.  Composition des feuilles d’olivier et leur valeur alimentaire  

Les feuilles fraîches d’olivier sont caractérisées par une matière sèche aux alentours de 

50%. Le Tableau 09 montre sa composition chimique globale selon différents auteurs. 

Les feuilles sont particulièrement riches en carbohydrates. La matière organique est 

constituée par des protéines, des lipides, des monomères et polymères phénoliques (tel que les 

tannins) et principalement par des polysaccharides (tel que cellulose, hémicelluloses). 

 



   

 

 

20 

 

 

Chap.II :Matières premières riche en 

fibres 
Part. Bibliograique 

 

Tableau 09 : Composition chimique global des feuilles d’olivier (exprimé en g par 100 

g) selon plusieurs auteurs. 

Composition 

(en %) 

Boudhrioua et 

al., 2009 

Erbay et 

Icier, 

2009 

Martin-

Garcia 

et al., 2006 

Garcia-

Gomez 

et al., 2003 

Fegeros et 

al., 1995 

Eau 46,2 – 49,7 a 49,8 a 41,4 a Nd 44,0 a 

Protéine 5 – 7,6 a 5,4 a 7,0 b Nd Nd 

Lipide 1 -1,3 a 6,5 a 3,2 b 6,2 b Nd 

Minéraux 2,8 – 4,4 a 3,6 a 16,2 b 26,6 b 9,2 b 

Carbohydrate 37,1 – 42,5 a 27,5 a nd Nd Nd 

Fibre brut Nd 7 a nd Nd 18,0 b 

Cellulose Nd nd nd 19,3 b 11,4 b 

Hémicellulose Nd nd nd 25,4 b 13,3 b 

Lignine Nd nd nd 30,4 b 14,2 b 

a correspond aux valeurs exprimées par rapport à la masse fraiche des feuilles d’olivier. 

b correspond aux valeurs exprimées par rapport à la masse sèche des feuilles d’olivier. 

nd : valeur non déterminée 

La composition en minéraux des feuilles d’olivier est présentée dans le (Tableau 10) ; 

Le minéraux le plus abondant dans les feuilles est le fer avec une concentration de 273 mg/ 

Kg de MS. 

Tableau 10 : Composition en minéraux des feuilles d’olivier (exprimé en mg/Kg de 

matière sèche). 

Minéraux Concentration 

Calcium (Ca) 12,7 

Phosphore (P) 2,1 

Manganèse (Mg) 1,9 

Potassium (K) 6,3 

Fer (Fe) 273,0 

Cuivre (Cu) 10,7 

Zinc (Zn) 21,3 

Magnésium (Mn) 50,0 

(selon Fegeros et al., 1995) 

La teneur en protéine est faible dans les feuilles d’olivier. Le Tableau11 présente sa 

composition en acides aminées, qui est particulièrement diversifié. 
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Tableau 11 : Composition en acides aminées des feuilles d’olivier fraiche (exprimé en 

g par Kg d’azote total)  

Acide aminiees Concentration 

Acide aspartique  27,5 

Acide glutamique 35,1 

Serine 44,5 

Glycine 79,6 

Histydine 25,4 

Arginine 162,0 

Threorine 46,8 

Alanine 73,8 

Proline 84,2 

Tyrosine 32,3 

Valine 74,8 

Mehionine 5,3 

Cysteine 1,6 

Isoleucine 58,8 

Leucine 104 

Phenylalanine 51,8 

Lysine 19,1 

Acides aminées essentiels 547 

Acides aminées non essentiels 379 

Acides aminées totaux (sans tryptophane) 926 

(Selon Martin-Garcia et Molina-Alcoide, 2008) 

2. Substance anti nutritionnelles des feuilles d’olivier : 

La teneur en composés phénoliques dans les feuilles d’olivier varie entre 2,8 mg/g de 

MS (Altiok et al., 2008) et 44,3 mg/g de MS (Boudhrioua et al., 2009) et 42,07 Phénols 

totaux (en g équivalent acide tannique/kg MS) Mebirouk et al (2014). 

Les composés phénoliques dans les feuilles d’olivier sont très divers et leurs structures 

sont très variables. Les feuilles d’olivier contiennent des monomères et des polymères 

phénoliques. 

Les polymères phénoliques sont représentés par les tannins hydrolysables et condensés 

et principalement par la lignine. Les teneurs en lignine varient de 14,2% (Fegeros et al; 1995) 

à 30,4% (Garcia-Gomez et al; 2003) par rapport à la matière sèche. 
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Les tannins condensés sont présents avec un pourcentage de 1% alors que les tannins 

solubles possèdent une teneur de 0,3% par rapport à la matière sèche (Fegeros et al ;1995), et 

d’aprèsMebirouk et al;(2014), tanins hydrolysables 22,02(g/kg MS) et tanins condensés 0,77 

(en g équivalent leucocyanidine/kg MS). 

Les monomères phénoliques sont représentés par des acides phénoliques (tel que : 

l’acide caféique, l’acide syringique et l’acide vanillique), des alcools phénoliques (tel que : 

tyrosol et hydrotyrosol). (Benavente-Garcia et al ; 2000) 

Des tritèrpènes (tel que l’acide olenolique) et des flavonoïdes (tel que : apigenin, 

lutéoline, quercetin, rutine et verbascoside) sont aussi présents dans les feuilles d’olivier. 

(Japon-Lujan et al ; 2006). 

L’oleuropéine, un secoiridoide, est le composé phénolique majoritaire dans les feuilles 

d’olivier (Altiok et al ; (2008)). 

Tableau 12 : Teneurs en substances anti-nutritionnelles des feuilles olivier. 

Espèces PhT TT TC Sap TH AH 

Oleaeuropæa 42,07 22,79 0,77 19,45 22,02 16,5      

L. MEBIROUK et al (2014) 

PhT : Phénols totaux (en g équivalent acide tannique/kg MS).TT : Tanins totaux (en g équivalent 

acide tannique/kg MS). TC : Tanins condensés (en g équivalent leucocyanidine/kg MS). Sap: 

Saponines (en g équivalent diosgenin/kg MS).TH: Taninshydrolysables (g/kg MS). AH : Activité 

hémolytique des saponines (%) 

3. Teneur l’oleuropéine dans les feuilles d’olivier  

La concentration en oleuropéine dans les feuilles d’olivier peut atteindre jusqu’à 6,8 g 

par 100 g de feuilles fraiches (Bouaziz et Sayadi, 2005). Ceci fait que les feuilles d’olivier 

sont considérés comme source naturelle renouvelable pour l’extraction de l’oleuropéine 

(Savournin et al ;(2001), Benavente-Garcia et al ;(2000), Briante et al ;(2002) etBouaziz 

et Sayadi, (2005). Brianteet al ; (2002) ont comparé les teneurs en oleuropéine dans les fruits 

et feuilles d’olivier de différente variétés. Ces travaux montrent que les feuilles sont plus 

riches en oleuropéine que les fruits, pour certaines variétés. Toutefois, ils ont trouvé l’inverse 

chez d’autres variétés. 
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4. Digestibilité  

Les première essais effectués en Italie sur le mouton (Amici et al ; 1991) ont montré que le 

séchage et l’ensilage des feuilles d’olivier entrainait une baisse de digestibilité importante de 

la matière sèche, de la matière organique et des matières azotées. (Tableau 13). 

Tableau 13 : Coefficient de digestibilité in vivo de feuilles d’olivier selon le mode de 

conservation. 

Conservation 
CUDa 

MS (%) MO (%) MAT(%) CB (%) MG (%) 

Fraiche 60 61 44 29 25 

Sèche 43 45 24 25 29 

Ensilage 46 48 17 39 42 

 Amici et al,(1991) 

Des travaux plus récents effectuent principalement en Espagne pour mesurer la 

digestibilité des feuilles et de rameaux de différents types sont résumés dans le tableau 14 

suivant : 

Tableau 14 : Coefficient de digestibilité de diffèrent type de feuilles et rameaux 

d’olivier  

Sous-produit dMS 

(%) 

dMO 

(%) 

dMAT 

(%) 

dCB 

(%) 

dMG 

(%) 

Rameaux d’oliviers 

Rameau vert 57 60 32 46 51 

Rameau sec 52 55 13,5 27 16 

Feuilles d’olivier 

Feuilles vertes 54* - - - - 

Feuilles sècheà l’air 54* 47* - - - 

Feuilles sèche + 11,4% bois 47,2* - - - - 

Feuilles sèche + 15% bois - 42 7 36 29 

(*) Digestibilité in vitro ; dans les autres cas : Digestibilité in vivo 

(Sansoucy, 1984) 
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La digestibilité des rameaux sèche apparait légèrement plus faible pour la matière sèche et 

la matière organique et beaucoup plus faible pour les matières azotées par rapport aux 

rameaux frais 

Les résultats obtenus in vivo sur feuilles vertes ou séchées ont pu être fausses par le fait 

que les feuilles fraîches ont dû être séchées au four préalablement à l’évaluation, car on ne 

retrouve pas les différences importantes obtenues par Amici et al, (1991). Par contre 

l’influence de pourcentage de bois associe aux feuilles se traduit par une diminution nette de 

la digestibilité. Ceci est particulièrement mis en évidence dans la (Figure03). Par ailleurs, les 

digestibilités in vivo de la matière azotée sont extrêmement faibles, ou même négatives. 

 
Figure 03 : Evolution de la digestibilité in vitro de la matière sèche du rameau d’olivier en 

fonction du pourcentage de bois (Sansoucy, 1984). 

5. Intérêt thérapeutique des rameaux d’olivier : 

Les composés phénoliques des feuilles d’olivier sont connus par leurs rôles 

physiologiques très important. En raison de leur structure, ces composés phénoliques sont 

capables de se fixer sur certaines enzymes et protéines, et de modifier ainsi les équilibres 

enzymatiques : ils joueraient un rôle dans les chaines d’oxydo-réduction et modifieraient 

certaines réactions concernant la croissance, la respiration et la morphogenèse. 

Les composés phénoliques sont aussi responsable des propriétés sensoriels des plantes 

tel que la couleur, le goût et parfois l’odeur. 

Beaucoup d’études indiquent que les polyphénols pourraient diminuer le risque de 

survenue d’un certain nombre de pathologies, en particulier celles liées au vieillissement et 
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aux lésions oxydatives (cancers, maladies cardiovasculaires ou neurodégénératives) (Leong et 

Shui, 2002). 

Les activités biologiques relatives à ce type de composés sont relativement diversifiées. 

Chaque classe chimique de polyphénols semble être utilisée pour ses vertus spécifiques 

(Martin et Andriantsitohaina, 2002). Les composés phénoliques sont principalement 

reconnus pour leur activité antimicrobienne et antioxydante, cette dernière est d'un intérêt 

général avec les récentes découvertes sur la prévention des cancers (Karakaya, 2004). 

Certains d'entre eux, tel que les coumarines, possèdent des propriétés antiinflammatoires 

(Fylaktakidou et al ; 2004). D'autres, tel que les lignanes, possèdent des propriétés 

cytostatiques (Habtemariam, 2003). 

Les flavonoïdes, une vaste famille de composés phénoliques, protègent les tissus 

végétaux contre les rayons UV. La principale activité leur étant attribuée est une propriété « 

Vitaminique P » : ils diminuent la perméabilité des capillaires sanguins et les rendent plus 

résistants. Certains possèdent également des propriétés anti-inflammatoires, 

hypocholestérolémiants, antiallergiques, antibactériens, hépato-protecteurs, antispasmodiques, 

diurétiques,antiviraux et parfois cytostatiques. Ils agissent aussi parfois comme piégeurs de 

radicaux libres et comme inhibiteurs enzymatiques. 

Les composés des autres familles de ce groupe (anthocyanosides, tannins et 

polyacétates) présentent fréquemment des propriétés thérapeutiques similaires à celles des 

flavonoïdes et des composés phénoliques en général (Bruneton, 1993). 

L’intérêt thérapeutique des feuilles d’olivier a été corrélé, principalement, à sa 

contenance en oleuropéine. Ce composé est responsable du gout amère des feuilles d’olivier 

(Visioli et Galli., 1994). Aussi, Lebas (1992) a montré que les lapins semblent apprécier un 

certain degré d’amertume dans son alimentation 

Enormément de travaux ont étudié le rôle thérapeutique de l’oleuropéine et de ses 

mécanismes d’action. Des recherches scientifiques poussées ont prouvé que l’oleuropéine 

possède une activité antioxydant(Visioli et al;(1994) ,Coni et al ; (2000) et Benavente-

Garcia et al;( 2000)), antimicrobienne (Bisignano et al ; 1999), anti-inflammatoire(Puel et 

al ; 2006), hypoglycémique (Al Azzawie et Alhamdani, 2006),hypotensive (Panizzi, 1960), 

hypolipidémie(Andreadou et al., 2006), anti-mycoplasmal(Furneriet al., 2002), immun-

modulateur  (Giamarellos-Bourboulis et al ; 2006) . 
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Figure 04 : Effets biologiques des polyphénols (Martin et Andriantsitohaina, 2002). 

 

 



  Conclusion 

 

 

 

 

Part. Expérimentale 

Conclusion  

 

L’absence d’un aliment granulé équilibré à un prix raisonnable, est l’un des facteurs 

limitant le développement de la production cunicole en Algérie. L’amélioration nutritionnelle 

du granulé par l’emploi de matières premières locales très disponibles est susceptible 

d’abaisser le cout de l’aliment et de permettre d’obtenir des performances acceptables. Les 

résultats obtenus dans notre essai montrent qu’il est possible de remplacer partiellement de la 

luzerne peu disponiblepar un produit local peu couteux est très abondant. En effet, les 

rameaux d’olivier séchés incorporés dans le granulé ont permis l’amélioration des paramètres 

suivants :  

- Un CUDCB (41,49 %) pour le lot expérimental et (35,90 %) pour le témoin. 

- L’ingéré alimentaire individuel pour toute la période de l’essai : 89,61 g/j pour le lot 

expérimental et 86,96 g/j pour le lot témoin. 

- Le poids vif à 13
eme

 semaines d’âge, (2117,33 g) pour le lot expérimental et de 

(1819,70 g) pour le témoin.  

- La vitesse de croissance plus élevée chez l’expérimental que le témoin, soit un GMQ 

de 25,43 g/j et de 21,23 g/j respectivement. 

- L’indice de consommation avec (3,73 vs 4,23)respectivement. 

- Rendement de carcasse chaude avec (74,21% vs 66,86%) et froideavec (71,86% vs 

63,21%). 

Toutefois, L’emploi de granulé à base de rameaux d’olivier montre des insuffisances sur 

le plan de la composition chimique normative (déficit en CB et MAT). 

Ces insuffisances méritent d’être résolues par de nouvelles formulations avec plusieurs 

taux d’incorporation et par l’association d’autres ressources végétales locales.     

Aussi, il serait intéressant de conduire d’autres essais avec des taux d’incorporation 

supérieurs ou inférieurs à 20 % et d’associer d’autres sources cellulosiques et azotées locales 

susceptibles de répondre aux recommandations normatives de cette espèce animale.  
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Annexes N°01

 

 

Préparation l'aliment

Rameaux d'olivie

Broyage

10  Mais jsq 11 juin 

UFAB

Ceregan

Stockage

11/06/2015

Fabrication de 
granulé

10/11/2015

Analyse chimique

Récolte et le 
séchage

R1: 22mars jsq 05 
Avril

R2: 12 Avril jsq 11 
Juin 2015

 

nexes N°01 : Schéma de travail 

Schéma de travail

Préparation d'animaux

des roproducteur

5♂

les saillies

08/09 jsq 10/09/2015

Gestation

Mise bas

09/10 jsq 14/10/2015

Lactaion

32 a 36 jours

1ér joure de sevrage

15/11/2015

Engraissement

jsq 13 

Abattage

09/01/2016

prélevement des 
crottes apres  1 

semaine de sevrage

Nettoyage les 
abrevoires - cages et 

les mongeoires 
d'engraissement

Préparation l'aliment

Rameaux d'olivie

Broyage

10  Mais jsq 11 juin 
2015

UFAB

Ceregan

Stockage

11/06/2015

Fabrication de 
granulé

10/11/2015
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Préparation d'animaux

des roproducteur

♂ et 17♀

les saillies

08/09 jsq 10/09/2015

Gestation

Mise bas

09/10 jsq 14/10/2015

Lactaion

32 a 36 jours

joure de sevrage

15/11/2015

Engraissement

jsq 13 eme semaine

Abattage

09/01/2016

controle la 
croissance des 
laperaux jsq la 
13eme semaine 

préparation des 
boits a nid 3 a 4 j 

avant la MB

la palpation

22/09/2015
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Annexes N° 02 : Phénotypes de cheptels 

Femelles Males 

N° phénotypes 
Poids 

saillies 

en (g) 

Nbr 

de 

MB 

N°  Phénotypes 
Poids 

saillies 

en (g) 

phénotypes 

01 Uniforme marron 2370 00 15 Uniforme noir 2800  Hollandaise noir- 

Néozélandaise - noir poils 

blanc 

02 Uniforme noir 2930 00 11 Uniforme marron 3075 Locale noir et marron

03 Uniforme marron 2200 03 12 Uniforme albinos 2480 Californien- locale noir

05 Uniforme noir 3160 00 15 Uniforme noir 2800 Locale noir 

07 Uniforme albinos 2430 00 12 Uniforme albinos 2480 Californien 

08 Californienne 3040 02 15 Uniforme noir 2800 Locale noir – Californien

09 Uniforme marron 2260 00 11 Uniforme marron 2300 Locale marron 

17 Uniforme noir 3200 02 14 Uniforme albinos 3220 Californien- locale marron

18 Uniforme albinos 3020 00 11 Uniforme marron 3075 Locale noir – Californien

19 Hollandais noir 2960 02 30 Uniforme noir 2800 Californien- Néozélandaise 

Locale noir et marron 

21 Uniforme albinos 2750 00 11 Uniforme marron 3075 Californien- Néozélandaise 

Locale noir et marron

22 Californienne 2840 02 15 Uniforme noir 2800 Néozélandaise - Locale noir  

23 Uniforme albinos 2860 02 11 Uniforme marron 3075 Californien - Locale noir et 

noir poil blanc –marron poil 

blanc  

26 Uniforme albinos 3160 01 11 Uniforme marron 3075 Néozélandaise – Locale 

marron et Hollandais marron

27 Uniforme albinos 3010 02 12 Uniforme albinos 2480 Néozélandaise 

12 Uniforme noir 2980 03 15 Uniforme noir 2800 Néozélandaise 

11 Uniforme albinos 2405 00 12 Uniforme albinos 2480 Californien 

 Moyenne  
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Annexes N°03 : La valeur alimentaire des feuilles et les rameaux 

d’olivier 

1. Valeur énergétique : 

EB  

kcal/kg MS 

ED  

kcal/kg MS 

EM  

kcal/kg MS 

UFL  

/kg MS 

UFV 

 /kg MS 

4730,027 2271,2 1894,50 0,623 0,51 

2. Valeur azotique : 

PDIA 

g /kg de MS 

PDIN 

g /kg de MS 

PDIMN 

g /kg de MS 

PDINE 

g /kg de MS 

PDIE 

g /kg de MS 

18,36 61,28 42,91 24,93 43,30 

 

 

Annexes N°04 :Digestibilité des différents éléments nutritifs  

 

Lot  Lapereaux dMS % dMO % dMAT % dCB % 

T
ém

o
in

 

 

N° 01 77,60 77,71 77,71 40,05 

N° 02 75,67 75,81 75,81 40,36 

N° 03 76,24 76,50 76,50 29,47 

N° 04 78,52 78,86 78,86 34,10 

Moyenne 77,01 77,22 86,07 35,99 

Ecart-type 1,29 1,34 2,82 5,22 

E
x

p
ér

im
en

ta
l 

 

N° 01 76,58 76,63 78,21 46,97 

N° 02 74,16 74,47 77,95 40,84 

N° 03 69,82 69,95 71,18 32,73 

N° 04 73,99 74,10 77,85 45,41 

Moyenne 73,64 73,79 76,30 41,49 

Ecart-type 2,81 2,79 3,42 6,39 

Signification 0,077 0,082 0,604 0,101 

 



 Introduction 

 

 

 

 

 



 

Partie 

Bibliographique 

 

 

 

 



 

Partie 

Expérimentale 

 

 

 

 



 Conclusion 

 

 

 

 

 



 

Référence 

Bibliographique 

 

 

 

 



 Annexes 


	1 page de garde.pdf (p.1)
	2 Remerciement.pdf (p.2)
	3 Dédicace.pdf (p.3-4)
	19 Plant de travaille.pdf (p.5-7)
	10 Sommaire.pdf (p.8)
	4 Résumé.pdf (p.9)
	Abstract.pdf (p.10)
	6الملخص.pdf (p.11)
	7 Liste des abréviations.pdf (p.12-13)
	8 Liste des Figures.pdf (p.14-15)
	9 Liste des Tableaux.pdf (p.16-17)
	11 Introduction.pdf (p.18)
	12 Chapitre I Alimentation de lapin en croissance.pdf (p.19-27)
	13 Chapitre II Matiéres premieres riche en fibres.pdf (p.28-43)
	16 Conclusion.pdf (p.44)
	17 Reference bibliographique.pdf (p.45-53)
	18 annexes.pdf (p.54-56)
	Intercalaires.pdf (p.57-62)

